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AGENDA
➔ 21 SEPTEMBRE 2016 DE 16H À 19H
PORTES OUVERTES à l’Antenne Familles de CALUIRE / Bâtiment 
D / 8 bis rue FERBER / 69300 CALUIRE ET CUIRE

➔ 30 SEPTEMBRE ET 1er OCTOBRE 2016
CONGRÈS : LE FOYER sera présent au congrès de l’ASSOCIATION 
DES MAIRES DU RHÔNE ET DE LA MÉTROPOLE DE LYON

➔ 1er AU 31 OCTOBRE 2016
TOUS UNIS TOUS SOLIDAIRES : Testez le bénévolat au sein 
des associations et collectifs de la Métropole Lyonnaise. En savoir 
plus page 7.

➔ 13 OCTOBRE 2016
SALON : LE FOYER sera présent au Salon de L’Entreprise organisé 
par la CCI BEAUJOLAIS au Parc-Expo de VILLEFRANCHE-SUR-
SAÔNE

➔ 16 ET 23 NOVEMBRE 2016 À 13H30
REPORTAGE : Reportage diffusé sur RCF, réalisé par Béatrice 
SOLTNER à la résidence La Chardonnière, structure d’hébergement 
du FOYER.

➔ 17 OCTOBRE 2016
JOURNÉE MONDIALE DU REFUS DE LA MISÈRE. LE FOYER 
sera présent aux côtés d’ATD Quart-Monde et d’autres associations 
dans le cadre de la Journée mondiale du refus de la misère, place 
Carnot LYON 2e.

➔ 2 NOVEMBRE 2016 À 11H
CÉRÉMONIE DE TOUSSAINT à la mémoire des Passagers dispa-
rus, à 11h au Cimetière de la Guillotière / 228 avenue BERTHELOT 
69008 LYON.

➔ 5 ET 6 NOVEMBRE 2016
GRANDE BROCANTE : Réservez votre week-end des 5 et 6 
novembre 2016 pour les JOURNÉES D’ENTRAIDE, la Grande 
Brocante du FOYER au PALAIS DES SPORTS DE GERLAND / 350 
avenue Jean JAURÈS LYON 7e (voir pages 9 et 10).

➔ 21 NOVEMBRE 2016 DE 18H À 20H
RENDEZ-VOUS DU FOYER : « DIRIGEANTS DU BEAUJOLAIS, 
QUEL RÔLE SOCIAL LOCALEMENT POUR VOTRE ENTREPRISE ? »

Retrouvez l’ensemble de l’actualité du FOYER sur le site internet 
www.fndsa.org ou en vous abonnant à la newsletter INFO-FOYER. n

EDITORIAL

➔ Dominique MENTRÉ
Président

Hubert GUYOTAT, Vice-président

Jean-Pierre FUES, Vice-président

Marie-Colette COUDRY, Secrétaire

Pierre CHEVALLIER, Trésorier
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DU POIDS DES MOTS
LE FOYER NOTRE-DAME DES SANS- ABRI est aujourd’hui confronté à une 
situation dramatique proche de celle qu’a rencontrée Gabriel ROSSET en 
1952. Le nombre de personnes que nous ne pouvons accueillir ne cesse d’augmenter 
et les places d’hébergement sont saturées.

LE FOYER dispose, grâce à la générosité de ses donateurs, de ressources qui lui 
permettraient aisément, en association avec des bailleurs sociaux, de réhabiliter 
ou de construire des immeubles destinés à ses missions. Eh bien, il se heurte à des 
obstacles innombrables qui lui interdisent aujourd’hui d’acquérir le foncier nécessaire ! 
Ces difficultés résultent pour une bonne part de la pression exercée par les électeurs 
sur des élus trop souvent obnubilés par leur réélection. Ceux-ci restant sourds aux 
appels répétés des associations, vont même parfois jusqu’à s’opposer publiquement 
à l’accueil de réfugiés.

Gabriel ROSSET avait très peu de moyens mais il existait alors au sein de la 
population et de ses instances dirigeantes - politiques comme économiques -, une 
conscience encore forte des obligations que chaque homme a vis-à-vis 
de son semblable.

Cette notion d’obligation peut utilement être revisitée par chacun de nous. Notre 
pays est aujourd’hui empêtré dans une confusion de langages et d’idées étroitement 
liée à la primauté du droit issu de 1789 où toute référence à plus grand que l’homme 
a été engloutie.

La philosophe Simone WEIL a laissé à ce sujet des textes lumineux regroupés dans 
« L’Enracinement » et dont je vous livre quelques extraits : « La notion d’obligation prime 
celle de droit, qui lui est subordonnée et relative. Un droit n’est pas efficace par lui 
même, mais seulement par l’obligation à laquelle il correspond. L’accomplissement 
objectif d’un droit provient non pas de celui qui le possède, mais des autres hommes 
qui se reconnaissent obligés à quelque chose envers lui […] Les droits apparaissent 
toujours comme liés à certaines conditions. L’obligation seule peut être inconditionnée. 
Elle se place dans un domaine qui est au dessus de toutes conditions, parce qu’il 
est au dessus de ce monde […] L’objet de l’obligation, dans le domaine des choses 
humaines, est toujours l’être humain comme tel […] Cette obligation est éternelle et 
répond à la destinée éternelle de l’être humain ». La conscience humaine n’a pas 
varié sur ces points depuis des millénaires et les Egyptiens l’avaient déjà formulé par 
écrit dans leurs prières d’accompagnement des morts.

Il est nécessaire d’avoir cette distinction présente à l’esprit pour réagir et 
porter un autre regard sur les personnes qui viennent se réfugier sur notre 
sol, sans avoir le réflexe de nous réfugier derrière « nos droits » que nous pensons 
inaliénables car acquis grâce à notre travail ou notre simple condition de citoyen !

Chacun de nous en tant que personne a une obligation envers ceux que 
LE FOYER appelle des « Passagers ». Une collectivité en tant que telle ne l’a 
certes pas mais par contre ceux qui la composent, la servent, la dirigent ou la 
représentent l’ont bien !

Fournir un hébergement est une obligation, bien plus qu’un devoir. Vous 
qui me lisez n’hésitez pas à le rappeler à vos élus pour qu’ils mettent à la disposition 
des associations les terrains et les immeubles disponibles sur leurs communes afin de 
nous permettre de mener à bien nos missions.

La réponse au manque de places ne peut résider dans le « parcage » 
en périphérie des personnes sans-abri, loin des centres-villes et des yeux 
des habitants, touristes et industriels que l’on pense attirer. Cette approche est non 
seulement indigne mais irréaliste. Une cité qui se veut exemplaire, ne peut se limiter 
à la seule promotion de son modèle économique. Elle doit aussi prouver au monde 
qu’elle se préoccupe des plus fragiles par le respect qu’elle leur porte en tant que 
personnes.

Si on ne veut pas de pauvres sur les trottoirs de nos cités, il faut les 
héberger dignement. C’est à ce prix que nous rayonnerons véritablement. Il 
n’existe pas de citoyen, de touriste et de chefs d’entreprise… qui ignore ce qu’est la 
précarité et qui ne connaisse la tentation des édiles de vouloir la cacher. On a été 
prévenu que « des pauvres, vous en aurez toujours avec vous… » Fermer les yeux est 
irresponsable et conduit au chaos. n

BREVES

AIMEZ-NOUS !
REJOIGNEZ LE FOYER 
SUR FACEBOOK
Likez, aimez, et partagez le quotidien du 
FOYER NOTRE-DAME DES SANS-ABRI : 
reportages photos, 
vidéos, agenda et 
bien plus encore !
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5 ET 6 NOVEMBRE 2016
LE FOYER NOTRE-DAME DES SANS-ABRI organise, comme chaque année, 
ses « Journées d’Entraide » : sa grande brocante solidaire.

Cette manifestation permet à tous d’aider LE FOYER NOTRE-DAME DES 
SANS-ABRI dans ses actions auprès des plus défavorisés, en achetant les 
plus beaux articles donnés à l’association.

Nous vous invitons à découvrir sur les 1 200 m2 d’exposition du Palais des 
Sports de LYON-GERLAND, vêtements, chaussures, maroquinerie, jouets, 
livres, disques, bijoux, vélos, meubles, brocante, tableaux, dentelles, etc. de 
très grande qualité, au meilleur prix !

Des tracts pour vos proches, amis, voisins… sont disponibles en pages 9 et 
10 de ce numéro.

PALAIS DES SPORTS DE LYON-GERLAND
350 avenue Jean JAURÈS - 69007 LYON
- Samedi 5 novembre 2016 de 9h à 18h
- Dimanche 6 novembre 2016 de 10h à 18h

Entrée : 2 euros le samedi, gratuite le dimanche. n

JOURNÉES D’ENTRAIDE 
GRANDE BROCANTE
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BREVES

80 est le nombre de logements 
répartis sur ces 4 petits immeubles de 
4 étages chacun.

25 c’est le nombre de loge-
ments dont LE FOYER est locataire et 
qui compose l’Antenne Familles.

24 c’est le nombre de familles 
hébergées dans ce dispositif, soit une 
centaine de personnes (70 enfants et 
35 adultes) ;

Au cœur de ce dispositif se trouve le 
« Local Commun Résidentiel » : c’est un 
appartement aménagé en bureau qui 
est animé par deux salariées du FOYER, 

Cyriane et moi-même, Rébecca, et une 
équipe de bénévoles. Véritable lieu 
vivant c’est un lieu de rencontre, avec 
les familles et les bénévoles désormais 
bien identifiés dans le quartier par les 
partenaires et locataires de LMH. Des 
cours de français y sont proposés.

La tendance actuelle est d’ouvrir 
davantage cet espace sur le quartier, 
de créer du lien entre les familles héber-
gées et les locataires « historiques ». 
Pour cela des actions sont menées 
en partenariat avec le Centre Social, 
LMH, les éducateurs de la Fondation 
AJD ou encore l’école de proximité.

L’Antenne Familles de la Rochette 
permet une période de transition d’une 
durée moyenne de 18 mois, formalisée 
par un contrat de séjour où sont décrits 
les objectifs assignés à la famille et 
ceux dévolus au FOYER. Lorsque l’on 
quitte ce quartier, c’est pour signer un 
bail et devenir locataire en complète 
autonomie !

Ici, dans un premier temps, les 
familles posent leurs valises et prennent 
le temps de faire connaissance avec 
le quartier et la ville, après des mois 
et souvent des années de déména-
gements incessants, de galère aussi. 
Sécuriser les personnes et les parcours 
est une priorité pour les référentes !

Tandis que petit à petit les liens se 
créent avec les intervenantes sociales 
et que l’accompagnement social prend 
forme (aide dans les démarches, orien-
tation vers les bons partenaires etc.), 
les familles font connaissance avec 
Michel, Marie-Jo, Florence… ce sont 
nos bénévoles. A l’occasion du soutien 
scolaire ils sont 9 hommes et femmes à 
donner de leur temps, le plus souvent 
le mercredi pour aider 1, 2, parfois 3 
enfants dans leur scolarité - du CP au 
lycée.

D’autres bénévoles accompagnent 
les familles pour des pauses café entre 
femmes, des sorties, du soutien en 
informatique ; c’est une équipe de 5 
bénévoles qui partagent, le temps d’un 
repas, d’une journée, ou même une 
heure… un moment avec les familles.

Enfin à l’occasion des petits tra-
cas du quotidien, des pannes, d’une 
serrure cassée, nos quatre bricoleurs 
consacrent une journée par semaine 
à améliorer, avec les familles, leurs 
lieux de vie.

Au total, ce sont aujourd’hui 18 
bénévoles qui accompagnent, avec les 
salariés, les familles vers un mieux-être.

Il faudrait 21 nouveaux béné-
voles pour renforcer les équipes en 
place, développer de nouvelles actions 
et accompagner plus de familles. 
Divers postes sont à pourvoir - en 
fonction de vos envies et de vos dispo-
nibilités - il s’agira d’assurer du soutien 
scolaire, contribuer à développer le 
lien social entre les habitants, organiser 
des animations ou bricoler dans les 
appartements…

LE FOYER est à la recherche 
de bonnes volontés : l’appel est 
lancé ! n

Rebecca DUFOUR

C ette initiative originale per-
met au plus grand nombre 
de « tester l’expérience 
bénévole », entre le 1er et 

le 31 octobre 2016, et ce dans tous 
les domaines représentés qu’ils soient 
culturel, sportif, dans l’action sociale…

Pour aller plus loin qu’une simple 
prise d’informations, c’est une véri-

table découverte en pratique, sur le 
terrain, encadrée par les bénévoles 
déjà engagés qui est ici proposé.

Cette démarche novatrice permet 
de découvrir le bénévolat autrement, 
de valider son choix, de découvrir 
d’autres perspectives d’engagement, 
de trouver « chausson » à son pied… 
bref, de trouver le bonheur !

Une belle façon pour les associa-
tions de renouveler leurs offres auprès 
d’un public plus sensible à l’action…

Plusieurs postes sont à tester au sein 
du FOYER, comme l’accueil du soir au 
Centre Gabriel ROSSET, la vente dans 
les Bric à Brac, l’accueil des Passagers 
de La Chardonnière… pour une heure, 
une journée ou une semaine, venez 
vivre notre vie de bénévole !

POUR EN SAVOIR +

Vous aussi, vous souhaitez découvrir 
l’engagement bénévole en le testant ?

Rendez-vous sur le s i te 
www.tousunistoussolidaires.fr 
pour découvrir les opportunités qui 
vous sont proposées par les associa-
tions de la Métropole.

Vous aurez la possibilité de choisir 
votre action par lieu géographique, 
date, domaine d’action, et type de 
mission.

L’ANTENNE FAMILLES DE CALUIRE-ET-CUIRE
UNE ÉQUIPE AUX CÔTÉS DES FAMILLES

TOUS UNIS TOUS SOLIDAIRES
EN OCTOBRE, TESTEZ LE BÉNÉVOLAT

VIE DU FOYER

C’est à CALUIRE-ET-CUIRE - plus 
précisément à CUIRE-LE-BAS - que 
se situe le quartier de la Rochette. 
En 1971, LE FOYER y a édifié 
un ensemble de 4 immeubles 
de logements sociaux désor-
mais gérés par Lyon Métropole 
Habitat (LMH). Cet ensemble 
côtoie, dans ce quartier en pleine 
mutation, le « Château de la 
Rochette » aménagé en appar-
tements privés et deux EPHAD.

De plus en plus de citoyens sou-
haitent s’engager dans le béné-
volat mais ont parfois du mal 
à le faire (méconnaissance des 
possibilités d’engagement, des 
besoins, etc.).

Pour faciliter la concrétisation de 
cette envie d’agir, les principales 
associations, ONG, fondations et 
collectifs de la Métropole de Lyon 
- dont LE FOYER NOTRE-DAME 
DES SANS-ABRI - ont lancé le 
projet TOUS UNIS TOUS SOLI-
DAIRES.

➔
➔

NOTE : Le 21 septembre 2016, LE FOYER organise une soirée porte ouverte pour faire découvrir les actions de l’Antenne Familles de CALUIRE-ET-CUIRE et trouver de 
nouveaux bénévoles

Du 1er au31 octobre2016
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FIDÈLE, INDÉCIS,  OU JUSTE POUR 1 FOIS,  
 TESTEZ LE BÉNÉVOLAT !

WWW.TOUSUNISTOUSSOLIDAIRES.FR
 TOUSUNIS.TOUSSOLIDAIRES

LE FOYER NOTRE-DAME DES SANS-ABRI PARTICIPE POUR LA SECONDE ANNÉE AU COLLECTIF 
TOUS UNIS TOUS SOLIDAIRES

POUR CONTACTER LE PÔLE BÉNÉVOLES
Il y a de nombreuses possibilités d’engagement au FOYER, certaines pouvant 
être testées grâce à TOUS UNIS TOUS SOLIDAIRES, d’autres que vous 
pourrez découvrir lors de nos réunions d’informations (voir page 23).

Le Pôle Bénévoles se tient à votre disposition pour concrétiser votre envie 
d’engagement.

benevolat@fndsa.org / TÉL. 04 72 76 73 85 ou 04 72 76 73 53

NOS BESOINS EN BÉNÉVOLES :

En cette rentrée scolaire, de nombreux 
postes de bénévoles sont à pourvoir au 
FOYER, parmi lesquels :

n ANTENNE FAMILLES DE 
CALUIRE-ET-CUIRE / LE FOYER est à 
la recherche de bénévoles pour assurer 
des temps d’animation, du bricolage, 
développer les liens sociaux…

n TRADUCTION ET COURS DE 
FRANÇAIS / LE FOYER recherche des 
bénévoles pouvant offrir leurs compé-
tences linguistiques pour des personnes 
arméniennes, albanaises et d’autres 
ayant des compétences en arabe litté-
raire.

n RÉSIDENCE LA CHARDON-
NIERE / Pour assurer des temps d’ani-
mation, d’accompagnement de sorties, 
de sport…

n BRIC A BRAC / Pour assurer la 
mise en rayons ou la vente dans les 
différents Bric à Brac du FOYER et plus 
particulièrement au Bric à Brac de LYON-
CROIX-ROUSSE le jeudi et le samedi, et 
au Bric à Brac de DECINES pour ouvrir 
une journée de plus.

n ACCUEIL DE JOUR / Pour assurer 
le service des repas et la tenue des 
douches à l’Accueil Saint-Vincent.

n DÉPÔT DE DONS ÉPHÉMÈRE / 
LE FOYER recherche des personnes 
pouvant assurer la réception des dons au 
Dépôt de Dons Éphémère de LYON 6e

n ÉQUIPAGE DE COLLECTE / 
LE FOYER recherche des personnes 
pour assurer avec un véhicule du FOYER 
l’enlèvement de dons au domicile de 
particuliers de la Métropole, le mercredi 
matin.

n STAND BHV / Pour tenir un stand 
de papier cadeau au BHV de la Part 
Dieu du 5 au 24 décembre 2016. n
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UN NOUVEAU LIEU D’HÉBER-
GEMENT POUR LES JEUNES 
PARENTS : LE PROJET LASOIE
C’est un projet expérimental qui débute pour LE FOYER à la Résidence 
LE BORDEAUX (LYON 2e) : le programme LASOIE pour Lieu d’Accueil 
Spécialisé d’Orientation, d’Insertion et Enfance.
Dans le contexte actuel de manque de places, cet « Hôtel Maternel » 
apporte une réponse rapide, temporaire et adaptée à des familles 
monoparentales accompagnées de très jeunes enfants (à naître ou de 
moins de 3 ans). Il s’agit de tout mettre en œuvre pour les aider dans 
la recherche d’une solution d’hébergement ou de logement pérenne 
et adaptée, et d’accompagner et de soutenir la famille dans l’accueil 
du jeune enfant, le tout dans de bonnes conditions matérielles et dans 
un environnement serein.
Ce programme qui permet d’accueillir 27 familles – soit une cinquan-
taine de personnes - est cofinancé par la Métropole et l’État. n

LE VILLAGE FAMILLES A DÉMÉNAGÉ
Le Village Familles de VAULX-EN-VELIN, anciennement situé 13 rue 
CORONA, a déménagé début septembre. Il est désormais situé 1 rue 
Karl MARX / 69120 VAULX-EN-VELIN. n

UN CENTRE D’ACCUEIL ET 
D’ORIENTATION AU FOYER
Depuis le 26 juillet 2016, LE FOYER NOTRE-DAME DES 
SANS-ABRI accueille à VILLEFRANCHE-SUR-SAÔNE de nou-
veaux résidents dans sa structure d’Hébergement d’Urgence, 
habituellement dédiée au Plan Froid. Il s’agit de 16 migrants 
en provenance de la région parisienne, orientés vers ce dispo-
sitif par les services de l’État. Ces Passagers vont enfin pouvoir 
se poser, souffler et préparer sereinement, accompagnés par 
LE FOYER, leurs démarches de demande d’asile sur le territoire 
français, avant d’intégrer un Centre d’Accueil de Demandeurs 
d’Asile (CADA). n

DE NOUVEAUX CONTAINERS
LE FOYER, associé à LA FONDATION DE L’ARMÉE DU 
SALUT, a déployé ses propres containers de recyclage Textiles, 
Linge de Maison et Chaussures (TLC), sur les emplacements 
qui lui ont été attribués par la Mairie dans les rues du 3e, 7e 

et 8e arrondissement de LYON.
L’intégralité des dons collectés est traitée dans les Ateliers et 
Chantiers d’Insertion du FOYER et de LA FONDATION DE 
L’ARMÉE DU SALUT afin d’opérer un tri sélectif qui permet 
aux deux associations de réserver le nécessaire aux publics 
qu’elles accueillent, d’alimenter les vestiaires d’urgence et 
de proposer à la vente dans leurs magasins des articles de 
seconde main au profit de leurs œuvres sociales. Enfin le tex-
tile trié et inutilisé est orienté vers des filières de valorisation 
régionales, sans production de déchets in fine. Ainsi, cette 
solution pratique pour les TLC usagés, contribue à réduire 
significativement les volumes de déchets enfouis et incinérés 
sur le territoire, tout en ayant une vocation sociale et solidaire, 
par la création d’emploi et le financement d’activités des deux 
associations. n

CARNET
LE FOYER A LE REGRET DE VOUS FAIRE 
PART DU DÉCÈS DE :

n Monsieur François BUTTET, ancien 
bénévole au Centre Gabriel ROSSET, décédé 
le 24 juin 2016, à l’âge de 53 ans.

n Monsieur Eddy MAGNARD, Passager 
de La Chardonnière, décédé le 29 juin 2016 
à l’âge de 49 ans.

n Monsieur George BURJANADZE, 
Passager du Centre Gabriel ROSSET, décédé 
le 3 juillet 2016 à l’âge de 44 ans.

n Madame Denise BARLET, ancienne 
bénévole au Centre Gabriel ROSSET, 
décédée le 14 juillet 2016 à l’âge de 68 ans.

n Monsieur Abderrezak SOLTANI, 
Passager du Centre Gabriel ROSSET, décédé 
le 16 juillet 2016 à l’âge de 52 ans.

n Monsieur André FOUREL, ancien 
bénévole à l’Arche Sous L’Arc en Ciel et au 
Centre Gabriel ROSSET, décédé le 18 juillet 
2016, à l’âge de 95 ans.

n Monsieur Olivier HUDRY, Passager de 
la Chardonnière, décédé le 22 septembre 
2016 à l’âge de 53 ans.

Aux familles et amis de tous ces défunts, 
LE FOYER NOTRE-DAME DES SANS-ABRI 
adresse ses très sincères condoléances.

COLLECTES ÉPHÉMÈRES 
ET SOLIDAIRES À 
MORANCÉ
LE FOYER, avec le soutien de la mairie de 
MORANCÉ, organise une collecte éphémère de 
dons de 10h à 16h les samedis :
n 22 octobre 2016,
n 10 décembre 2016 (« Spécial Noël » : 
collecte de jouets et vêtements chauds),
ATELIERS MUNICIPAUX DE MORANCÉ / 
90 ALLÉE CONSARD / 69480 MORANCÉ. n

DÉPÔT DE DONS 
ÉPHÉMÈRE LYON 6e

LE FOYER, avec le soutien de la mairie de 
LYON 6e, ouvre son second dépôt éphé-
mère de dons, de 14h à 16h45 les mardis :
n 4 et 18 octobre 2016
n 15 et 29 novembre 2016
n 13 décembre 2016
SALLE 10 (4e étage) / 37 RUE BOSSUET 
LYON 6e n



Celui qui lit régulièrement 
« L’Arche sous l’Arc-en-Ciel » 
ne manquera pas d’observer 
dans les premières pages de 
chaque numéro que LE FOYER 
gère trois accueils de jour dans 
la Métropole lyonnaise et un à 
VILLEFRANCHE-SUR-SAÔNE.
Quand on demande à 
Marilyne LAFI, responsable 
des trois accueils de jour de 
Lyon, quelle mission est assignée 
à ces structures, elle répond : 
« Il s’agit de permettre la mise à 
l’abri en journée, par un accueil 
convivial et des actions d’orien-
tation et d’accompagnement 
pour toutes personnes en situa-
tion d’exclusion, d’isolement ou 
de grande précarité. C’est un 

lieu qui offre une réponse aux 
besoins fondamentaux comme 
la mise à l’abri, l’accès à l’hy-
giène, les repas, la création de 
lien social, le soin, la santé… Ce 
dispositif, souvent méconnu, est 
également une ressource ultime 
contre l’exclusion et un moyen 
important de prévention d’une 
plus grande précarité grâce à sa 
proximité avec les publics et sa 
capacité à pouvoir les orienter 
vers les dispositifs adéquats. Puis 
elle ajoute : « LE FOYER inscrit 
son action dans un plus vaste 
réseau, le collectif Lyonnais des 
accueils de jour ».
Ce collectif s’est doté dès 2010 
d’une charte qui fut validée 
par les partenaires institution-

nels. Marilyne nous en com-
mente les points essentiels : « Un 
Accueil de Jour est un espace 
convivial d’écoute et de ren-
contre facilitant le maintien ou 
la reconstruction du lien social 
afin de promouvoir l’accès à 
l’autonomie et à la citoyenneté. 
Il est destiné à des personnes 
en situation de précarité et/ou 
de souffrance sociale, physique 
ou psychique et notamment aux 
personnes sans-abri. »

« Cet accueil, ajoute-t-elle se 
référant toujours à la Charte, 
est gratuit et inconditionnel sans 
distinction d’origine, de nationa-
lité, de religion ou de sexe… »

LES ACCUEILS DE JOUR
LA RESSOURCE ULTIME CONTRE L’EXCLUSION

Palais des sPorts de Gerland
350, avenue Jean-Jaurès
69007 lYon

renseiGnements
04 72 76 73 53
www.fndsa.org

le Foyer notre-dame des sans-abri
3, rue Père Chevrier 69007 lYon
assoCiation loi 1901 reConnue d’utilité Publique

aidez Le Foyer Notre-dame des  
saNs-abri dans ses actions auprès des 
plus défavorisés de notre région, en ache-
tant les plus beaux articles donnés à notre 
association, vendus exceptionnellement au 
Palais des sports de Lyon-gerland.

 accès
 Parkings à proximité
 
 métro b - stade de Gerland
 bus 60 - stade de Gerland
 
 ouverture
 le samedi 5 de 9h00 à 18h00
 le dimanche 6 de 10h00 à 18h00
 
 entrée 2 euros le samedi
 entrée gratuite le dimanche

vêtements, Jouets, meubles, bro-
Cante, livres, disques, tableaux, 
biJoux, dentelles, vélos, etc.  de 
très grande qualité !
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Alves PEREIRA, arrivé du Portugal en 
2015, fréquente assidument l’Accueil de Jour 
de la Maison de Rodolphe. Pour l’heure, il 
cherche un emploi conforme à ses compétences 
de paysagiste. Il est très fier d’avoir été élu au 
Comité des Usagers et illustre concrètement ce 
que réalise cette structure. « Nous souhaitions 
obtenir un mode de fonctionnement plus souple 
de la buanderie, explique-t-il. Avant, nous devions 
confier notre linge à un responsable salarié selon 
des horaires rigides. Nous en avons parlé au 
CDU. Et d’un commun accord, nous avons mis 
en place un mode de fonctionnement où chacun 
peut nettoyer son linge selon les horaires qui lui 
conviennent en bonne entente avec les autres. »

Jorg SACHSE, ancien chauffeur de poids 
lourd, fut confronté à une longue maladie et à de 
nombreuses difficultés relatives à la gestion de 
son dossier de retraite. Domicilié depuis le mois 
de mars au Centre Gabriel ROSSET il aime venir 
en journée à l’accueil Maison de Rodolphe. « Au 
début, nous confie-t-il, j’y suis venu surtout pour la 
douche et pour faire ma lessive. Mais maintenant, 
il y a d’autres choses que j’apprécie beaucoup 
comme participer au groupe de chant ou à l’ate-
lier d’écriture animé par Sabine et Monique. »

P e t e r 
WATSON 
est bénévole 
à l’accueil La 
Main Tendue à 
VILLEFRANCHE-
SUR -SAÔNE 

depuis près d’un an. Après une vie 
professionnelle riche et bien remplie, 
- il fut directeur général de Mondial 
Assistance puis directeur de RAC à 
Lyon - il n’eût pu s’accommoder d’une 
retraite inactive. Sans prétendre être 
exhaustif concernant les multiples acti-
vités de ce retraité très occupé, on 
notera que Peter, élu en charge des 
Finances de la commune de SAINT-
BERNARD dans l’Ain, enseignant à 
la « Catho » de Lyon, s’investissant 
beaucoup dans la FIBA (Franco-British 
International Business Association) dont 
il est l’un des membres fondateurs, est 
néanmoins fidèlement présent tous les 
jeudis matin à La Main Tendue. Quand 
on l’interroge sur les raisons qui l’ont 

conduit à prendre cet engagement, 
Peter confesse : « Je voulais occuper 
utilement ma retraite. Et puis j’ai toujours 
beaucoup apprécié la vie associative, 
partant du constat que l’on est toujours 
plus forts face aux difficultés quand 
on est ensemble plutôt qu’isolés - ce 
constat, je l’avais déjà fait dans ma 
vie professionnelle en entreprise - puis 
il ajoute : J’ai besoin de contact avec 
les gens. » Enfin, il nous livre cette 
analyse sur fond de relatif optimisme 
quand nous échangeons sur le profil 
des personnes accueillies à La Main 
Tendue : « Malgré les difficultés des 
Passagers, j’ai l’impression que la souf-
france est moindre ici qu’à Lyon ; Il y a 
quelque chose de plus humain dans 
les petites villes que dans les grandes, 
une meilleure qualité de relations. » A 
n’en pas douter, les Passagers, salariés 
et bénévoles des accueils de jour de 
Lyon auront à cœur de faire mentir 
Peter et de développer des relations 
de qualité caladoise.

Hugo VANNIER
« Redonner confiance »

Partons donc à la rencontre des 
Passagers et des salariés de l’Accueil 

de Jour Maison de Rodolphe pour voir comment tout ceci 
se vit concrètement « sur le terrain ». Hugo VANNIER, 
assistant social, nous accueille et nous précise qu’il 
accompagne en moyenne 45 personnes. Une partie 
du public accueilli est composée de personnes isolées 
vivant dans le quartier.

n Hugo, en général, comment les personnes 
reçues ici ont-elles su que cet accueil existait ?

D’abord, il y a le bouche à oreille mais beaucoup nous 
viennent par le 115, le Samu-social, les hôpitaux, les Centres 
Communaux d’Action Sociale (CCAS), les Maisons du Rhône 
(MDR) et, bien sûr, par les diverses structures associatives dont 
celles du FOYER.

n Parlez-nous de l’équipe qui fait vivre cet accueil.

Nous sommes deux travailleurs sociaux épaulés par une 
animatrice qui fait aussi de l’accompagnement social, par 
une secrétaire médico-sociale, une aide-cuisinière, un agent 
d’accueil et une quinzaine de bénévoles. Une infirmière assure 
une permanence hebdomadaire, le vendredi, de 13h à 14h.

n Vous, personnellement, quelles sont vos tâches ?

Elles sont très variées à commencer par l’accompagnement 
des personnes, que ce soit pour favoriser leur hébergement ou 
pour leur accès au logement, pour l’obtention de leurs droits 
sociaux, leur insertion professionnelle ou leur formation… Tou-
jours en lien avec les services concernés. Je suis également le 
référent RSA de certains.

Puis il y a tout un autre pan de mon activité qui est le volet 
éducatif de mon poste : la gestion du quotidien, de la vie en 
collectivité - comme au moment des repas ou lors d’activités 
comme le tournoi de football inter-foyers.

Enfin, mon travail me conduit à mettre en œuvre de nom-
breux partenariats utiles pour gérer le présent ou le futur des 
Passagers : médecins, hôpitaux, CHRS, équipes d’addictologie, 
structures diverses du FOYER, comme le Pôle d’Accompagne-
ment Renforcé, la Maison-Relais de l’AGAPE, le Centre Gabriel 
ROSSET, etc…

n S’il vous fallait résumer le sens de votre action 
en une seule phrase, que diriez-vous ?

Redonner confiance en (re)tissant un lien de confiance 
afin d’établir une relation dans laquelle l’usager va pouvoir 
construire un projet avec moi et pouvoir tendre vers le plus 
d’autonomie possible.

n Merci !

Sabine CHAUVET
Sabine CHAUVET, animatrice est coiffée de deux casquettes : celle d’intervenante sociale 

chargée d’établir des diagnostics sociaux et celle d’animatrice.

n Sabine, que signifie « animer » en Accueil de Jour ?

Je dirais volontiers qu’il s’agit d’insuffler de la vie et du désir. Les personnes que nous accueillons ont des réactions para-
doxales ; soit elles sont en demande excessive de tout, soit elles sont très passives, donnant l’impression que rien ne suscite 
leur intérêt. Mon but, c’est de donner à tous le désir de faire, d’être avec les autres.

n Très concrètement, quel type d’animation vous permet d’atteindre ces objectifs ?

Oh ! Plein de choses, à l’intérieur ou à l’extérieur des murs. Je ne donnerai qu’une seule illustration, qui peut paraître 
modeste mais qui est très importante. Accompagner les personnes au cinéma ou les inciter à y aller ; ça a plein d’effets 
positifs ! Dans le collectif, les personnes vont se décentrer d’elles-mêmes. Elles vont réapprendre à occuper l’espace public. 
Je me souviens d’un monsieur que nous avions accompagné. Il était négligé, n’avait pas une bonne hygiène - dans la salle 
les gens se plaçaient à distance de lui. Il ne semblait pas y prêter attention. Pourtant, quand nous y sommes retournés, il avait 
eu soin de s’apprêter de meilleure façon.

Puis Sabine nous parle avec passion de son action persévérante et déterminée pour mettre en place au sein de l’Accueil 
de Jour le Conseil des Usagers (CDU). La loi avait fixé les choses depuis le 2 janvier 2002, mais il a fallu beaucoup de temps 
pour qu’elle entre en application dans les structures du FOYER. L’objectif des CDU est d’impliquer les Passagers dans la vie 
de l’Accueil de Jour en offrant un outil d’information, de débat, de proposition et d’action. Ils sont composés de représentants 
des salariés, des bénévoles et des Passagers. Des projets peuvent être élaborés en commun.

« Les Passagers, précise Sabine, ont le droit de demander des comptes aux responsables de l’accueil. C’est exigeant ! 
Ça peut parfois nous remettre en cause, nous salariés. Mais le jeu en vaut la chandelle. Au travers des élections au CDU et 
dans les réunions régulières il y a une dimension éminemment éducative, et, pour beaucoup, une redécouverte des règles 
de la vie citoyenne. »
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David
LEFRIEC
Passager à l’Accueil Saint-Vincent

D’origine bretonne, David, 36 ans, a 
travaillé en intérim à Lyon dans la logis-
tique Transports. Aujourd’hui il partage 
dans le 8e arrondissement une colo-
cation de manière très indépendante. 
C’est un mieux, car il y a quelques 
années il n’avait pas de travail et était 
à la rue.

Il était déjà venu à l’Accueil de 
Jour quelques mois en 2015, mais il 

y revient aujourd’hui parce qu’il est 
en recherche d’emploi. Il va régulière-
ment à Pôle Emploi pour trouver des 
missions, mais elles sont en général de 
courte durée : ce qu’il voudrait c’est 
un emploi durable. Il a des entretiens 
avec son référent et il envisage de faire 
une formation, mais actuellement il est 
trop fatigué et doit reprendre des soins. 
« Une fois que j’aurai l’esprit posé, je 
pourrai m’engager dans une formation. 
Je suis un esprit positif, et j’aurai une 
autre perception ».

Il se sent très seul et il revient à l’Ac-
cueil de Jour « pour avoir des contacts 
humains avec le personnel et les autres 

passagers. » Il n’utilise pas les services 
de l’Accueil de Jour de manière régu-
lière, mais il trouve là un soutien pour 
être conseillé et orienté. Anne FAURE, 
salariée de l’accueil lui prodigue « de 
précieux conseils ». Pour lui l’Accueil de 
Jour permet « d’accéder au minimum 
pour s’en sortir. »

Il aimerait bien se lancer dans le 
bénévolat pour une association. « C’est 
bien d’apporter aux autres ce qu’on a 
reçu soi-même » dit-il.

Bernard MOUILLON

Jean-Philippe
FREMAUX
Passager de La Rencontre

Originaire de VALENCIENNES, 
Jean-Philippe est sorti de l’école à 17 
ans pour commencer sa vie profes-
sionnelle dans le BTP. A 18 ans il part 
à l’armée et à la sortie débute comme 
manutentionnaire avant un licenciement 
économique 6 mois plus tard. Depuis 
il enchaîne les CDD et les missions en 
intérim avant de passer des vacances à 

Trévoux et cherche des sociétés d’inté-
rim sur Lyon avant de décrocher un CDI 
dans une société de nettoyage. Depuis 
mai 2012, il ne travaille plus, suite à un 
accident du travail.

Certes, il a touché des indemnités 
journalières pendant 3 ans, mais main-
tenant il perçoit le RSA actif. Il a perdu 
son logement de la Croix-Rousse en 
novembre 2015 suite à un différend 
avec son bailleur. Il est donc à la rue, 
mais refuse de faire appel au 115. Il 
va prendre ses douches à LYON-GER-
LAND et vient ensuite à l’Accueil de 

Jour de la Rencontre où il se sent bien : 
il y prend ses petits déjeuners et ses 
repas de midi.

Aujourd’hui, à 53 ans, il a des pro-
jets : « me faire définitivement licencier 
pour acheter un terrain et offrir une 
sépulture digne à ma fille décédée 
d’une leucémie, revoir mes deux gar-
çons qui sont repartis aux Antilles avec 
leur mère ». Il rêve d’avoir un travail. 
Mais hélas, il sait bien qu’il ne pourra 
jamais retravailler du fait de son état 
de santé.

Bernard MOUILLON

Jo
DUMAS
Passager de la Rencontre

Manutentionnaire en usine dès l’âge 
de 14 ans, Jo travaille dans plusieurs 
entreprises lyonnaises en intérim. Plus 
de travail, plus de droits depuis 6 ou 7 
ans. Aujourd’hui à 57 ans il a le RSA.

Il y a longtemps qu’il fréquente l’Ac-
cueil de Jour la Rencontre avant même 
qu’il soit géré par LE FOYER. Mais 
quand il avait un travail il laissait sa 
place aux plus démunis.

Ici il joue, il apprend à connaître les 
gens. Il fait des rencontres et parle avec 
les autres passagers.

Il n’a pas de projet établi, ni de 
travail d’autant plus qu’il lui manque 
un rein et que l’autre fonctionne à 10 
% : il va devoir d’ailleurs entamer des 
séances de dialyse et suit un traitement 
très contraignant. Il est suivi par les infir-
mières de l’Hôpital de Grange Blanche.

Il a la chance de disposer d’un loge-
ment assez grand à Villeurbanne avec 
l’aide de la CAFAL.

À l’Accueil de Jour il prend ses repas 
(2€) et les petits déjeuners (20cts€). A 

la Rencontre « je trouve de la stabilité 
et de la sérénité. J’ai besoin de l’Accueil 
de Jour : ça dépanne… C’est un lieu où 
on peut rencontrer du monde et où c’est 
calme. Il y a bien de temps à autre des 
embrouilles qui me dérangent. Mais on 
vient ici pour la tranquillité ! »

Il aurait volontiers continué à travail-
ler s’il avait été en bonne santé…

Bernard MOUILLON

Depuis le 28 août 2014, Jérémy 
VIGANI est hébergé au CHRS de 
VILLEFRANCHE. Né à MEAUX, en 
Île-de-France, il perdit sa mère à l’âge 
de 13 ans et fut alors accueilli par 
son oncle et sa tante à LAMURE-SUR-
AZERGUES. Scolarisé successivement 
au collège de CLAVEISOLLES puis au 
lycée professionnel François MAN-
SART à THIZY-LES-BOURGS, Jérémy 
a préparé un CAP Béton armé qu’il a 
malheureusement échoué de peu. Il a 
décidé de quitter sa famille pour accé-
der à une totale autonomie. Mais pour 
l’heure, n’ayant pas d’emploi – même 
s’il dit être disposé à accepter toute 
proposition qui lui sera faite – il ne peut 
accéder au logement, d’où son séjour 
au CHRS. Pour lui, l’Accueil de Jour 
La Main Tendue est une sorte d’oasis 
dans la monotonie du quotidien. ll 
aime à y venir chaque matin, pour, 
dit-il, « Prendre le petit déjeuner dans 
un milieu convivial avec des gens que 
j’aime bien. Des personnes viennent de 
divers quartiers de VILLEFRANCHE. 
On parle de ce qui se passe dans la 
ville, ça me permet de ne pas rester 
replié sur moi-même. Et puis j’aime bien 
discuter aussi avec les salariés ou les 
bénévoles, ils nous écoutent beaucoup ; 
ça me permet d’avancer. »

Chabane DRIS, salarié du 
FOYER, est agent d’accueil à la Main 
Tendue. Il nous livre quelques chiffres. 
En 2015, ce n’est pas moins de 260 
personnes qui ont fréquenté La Main 
Tendue, beaucoup venant de squats 
divers de l’agglomération caladoise, 
les autres étant surtout des personnes 
très isolées qui apprécient la convivia-
lité du lieu et qui aiment à se retrouver 
le matin autour d’un café ou d’un 
jeu, sollicitant une fois ou l’autre une 

aide administrative. La Main Tendue 
offre aussi bien sûr la possibilité de 
prendre une douche, de faire sa les-
sive, voire de rencontrer deux médecins 
bénévoles qui y donnent du temps 
régulièrement. Sur le plan des soins, 
s’est développé aussi un partenariat 
contractuel entre l’Hôpital et la Polycli-
nique de VILLEFRANCHE d’une part 
et LE FOYER d’autre part. Le premier 
mardi de chaque mois, dans le cadre 
de la PASS (Permanence d’Accès aux 
Soins de Santé), un médecin, une assis-
tante sociale et une infirmière sont à la 
disposition des Passagers de l’Accueil 
de Jour.

Chabane évoque encore deux 
temps forts annuels de la vie de La 
Main Tendue. Les vendanges d’abord 
qui voient un afflux de personnes dans 
la région de VILLEFRANCHE et BELLE-
VILLE. A cette époque, la fréquentation 
quotidienne de l’accueil s’accroît sen-
siblement…

La collecte annuelle de la Banque 
Alimentaire. En effet, dans l’agglo-
mération caladoise, c’est LE FOYER 
qui est la plateforme logistique de 
cette collecte qui a en général lieu un 
week-end de novembre. C’est un gros 
travail de préparation et d’organisation 
auquel ne manque pas de prendre part 
« La Main Tendue » comme les autres 
structures du FOYER à VILLEFRANCHE.

On répète à l’envi que la quadruple 
mission du FOYER est d’Accueillir, 
Héberger, Accompagner, Insérer. 
De récents dossiers de « l’Arche » ont 
zoomé sur les structures de l’associa-
tion qui travaillent à l’hébergement ou 
à l’insertion des Passagers. Puissent ces 
quelques pages nous avoir rappelé 
que l’infinitif Accueillir était quand 
même le premier de la devise !

Michel CATHELAND



VOULOIR LEUR RÉUSSITE…
Celui qui circule à LYON, rue Etienne 
RICHERAND n’a pu manquer, à 
hauteur du numéro 66, de repérer 
l’Accueil de Jour qui fonctionne là 
depuis de nombreuses années et 
peut-être se poser maintes questions… 
Qui est accueilli là ? Quels services y 
propose-t-on ? etc…

Geneviève DECHANOZ , 
ancienne infirmière, bénévole depuis 
une vingtaine d’années au Point 
Accueil a bien voulu nous en dire 
plus sur cet établissement géré par 
LAHSo (ex Hôtel Social). Un chef 
de service, trois travailleurs sociaux, 
trois agents, d’accueil une secré-
taire apportent leur aide aux per-
sonnes accueillies aussi bien en terme 
d’insertion, de recherche de travail, 
de logement, etc… Une trentaine 
de bénévoles font vivre la structure 
qui est ouverte pour 250 à 300 
personnes le lundi, mardi, mercredi 

et vendredi, de 9h à 12h pour les 
hommes seuls et tous les après-midi 
de la semaine pour les femmes et 
les familles.

Un petit déjeuner est proposé. Il 
est possible de laver son linge, de 
prendre une douche. Deux cents 
personnes sont ainsi « domiciliées » 
au Point Accueil.

« La personne accueillie, peut-on lire 
sur le site de LAHSo, est respectée 
dans son histoire personnelle et son 
parcours antérieur ; de la sorte, elle 
prend le temps nécessaire, selon le 
principe de continuité et de droit 
au recommencement inhérent aux 
accueils de jour. »

Depuis 2014, Geneviève nous pré-
cise que le Point Accueil est ouvert 
l’après-midi aux familles sans domi-
cile. Pas moins de 900 familles se 
sont présentées.

Si on l’interroge enfin sur ce qui la 
motive à continuer ce bénévolat, 
on ne s’étonnera pas qu’elle fasse 
pleinement siennes ces considéra-
tions formulées sur internet par les 
responsables de la structure : « Les 
salariés et bénévoles ont à cœur de 
cultiver l’apaisement au quotidien 
afin que les lieux demeurent une oasis 
où il fait bon poser ses bagages et 
ses problèmes. L’objectif n’est pas 
de transformer les personnes en ce 
qu’elles ne peuvent pas être, mais 
à les accepter, les comprendre et 
les aider à retrouver qui elles sont, 
à valoriser leurs compétences, leur 
savoir-faire et leur savoir-être. »

Puis Geneviève, parlant des per-
sonnes accueillies, conclut : « Il faut 
vouloir leur réussite ! »

Michel CATHELAND
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À voir les résidents câliner les 
lapins, sortir fièrement les 
ânes, rentrer les poules dans 
l’enclos… l’on comprend 

que ce sont de vrais outils pour leur 
reconstruction : cela permet aux Pas-
sagers de se raccorder de nouveau 
au monde qui les entoure.

Être responsable d’un être qui 
sans vous, ne peut pas se débrouiller 
seul, renvoie à chacun l’image de sa 
propre vulnérabilité. Ainsi en en pre-
nant soin ils entrent dans un processus 
de réparation.

Pour approfondir cette question 
nous nous sommes évidemment tour-
nés vers Guy GILBERT et son œuvre. 
Cet homme appelé le « prêtre des lou-
bards » travaille avec le jeune public 
de la rue depuis de nombreuses 
années. Pour sortir ces jeunes de leurs 
difficultés, il a eu l’idée de rénover 
avec eux une ancienne bergerie au 
cœur des Gorges du Verdon. Une fois 
cette bâtisse rénovée il a fallu trouver 
des occupations pour les résidents. 
Ainsi est née l’idée de travailler avec 
les animaux.

Aujourd’hui l’association La Berge-
rie du Faucon accueille 5 jeunes de 
11 à 15 ans à temps plein, placés par 

un juge. Leur journée est rythmée par 
les animaux. Certains moments sont 
consacrés spécialement à la thérapie 
par l’animal. C’est ce qu’on appelle 
la zoo-pédagogie.

La Bergerie est composée de 150 
animaux de 32 espèces différentes. 
L’objectif est de permettre à chaque 
jeune d’expérimenter une relation 
différente.

Bien sûr la problématique des rési-
dents de la Bergerie n’est pas trans-
portable à notre public. Il n’en reste 
pas moins que l’état d’esprit et les 
moyens mis en œuvre ont de grandes 
similitudes. Par exemple, apprendre à 
se faire respecter par l’âne qui veut 
toujours passer devant permet à la 
personne de travailler sur son autorité. 
Cela implique de ne plus accepter de 
ne pas être écouté.

En règle générale les gros animaux 
vont « valoriser » alors que les plus 
petits vont « rassurer ».

Cette rencontre va nous aider à 
verbaliser des questions comme la 
liberté : Que signifie être responsable 

des animaux ? Les laisser enfermer, 
les laisser dehors toute la journée ? 
Ces questions sont centrales dans nos 
institutions. Les résidents ont toujours 
peur d’être enfermés mais redoutent 
encore plus cette liberté absolue qu’ils 
revendiquent pourtant !

Ouvrir l’enclos et le fermer a de 
réelles vertus protectrices ou libéra-
trices. Depuis un certain temps, nous 
laissons les poules se balader dans 
le parc de La Chardonnière. Les rési-
dents n’oublient jamais de les rentrer le 
soir et de bien fermer l’enclos. On sent 
bien que pour eux c’est très rassurant 
de les savoir à l’abri.

Les jeunes de Guy GILBERT tra-
vaillent la notion de persévérance. 
On a vu un jeune de 11 ans qui devait 
faire asseoir un chameau. L’animal 
refusait et crachait tout ce qu’il pouvait 
sur ce jeune… Nous étions nombreux 
à le regarder. Le jeune a senti alors le 
défi qui lui était proposé. Malgré cette 
douche verdâtre il n’a pas flanché et 
a réussi après de longues minutes à 
le faire plier. A midi il a fait une entrée 
triomphale au réfectoire !

LE FOYER À LA RENCONTRE
DE GUY GILBERT

Depuis quelques années déjà, La 
Résidence La Chardonnière tra-
vaille sur la médiation animale. 
Cette discipline utilise le lien 
qui lie l’homme à l’animal pour 
permettre aux Passagers d’aller 
mieux. En effet on connaît l’im-
pact de l’animal sur l’homme : 
les vertus affectives des animaux 
ne sont plus à démontrer. Il n’est 
pas rare aujourd’hui de voir des 
chiens et chats dans des maisons 
de retraite ou des centres pour 
personnes handicapées.

➔

DOSSIER ACCUEIL DE JOUR

Michel
RODRIGUES
Passager à l’Accueil Saint-Vincent

Michel RODRIGUES, 39 ans est d’ori-
gine portugaise. Il est à la rue depuis plus 
de deux ans sans aucune proposition 
d’hébergement à ce jour.

Son histoire commence à Paris où 
pendant 4 ans, il travaille dans une 
cuisine collective. Un jour il est à la rue : 
il appelle le 115 qui le renvoie sur les 
services sociaux et ces derniers… sur 
le 115. Dans sa détresse, il agresse 
l’employé du service social avec lequel 
il était en conversation et écope d’une 
peine de 4 mois de prison. A sa sortie, 

il veut se « refaire », et nourrit des pro-
jets dans le cinéma, « comme acteur 
ou comme réalisateur. » Cannes pour 
lui c’est l’Eldorado ! Il y fait des ren-
contres sympathiques, mais n’y reste pas, 
puisqu’il décide de revenir à Lyon « pour 
passer Noël avec ma mère ». C’était le 
24 décembre 2015. Il dit vouloir « retrou-
ver ses repères à Lyon ».

Il dort dehors dans les rues de Lyon et 
fréquente l’Accueil de Jour où il échange 
plus avec les passagers qu’avec les 
bénévoles. Il veut faire ses démarches 
seul.

Il prévoit une formation d’ambulancier : 
« difficile quand on a un problème de 
logement, qu’on n’a plus de papiers. » 
Depuis septembre il en a de nouveaux ; 
l’horizon s’éclaire un peu. Il est très fati-

gué et fort heureusement, il a trouvé une 
chambre dans un foyer ARALIS dans le 
9e. « Enfin un endroit pour poser mes 
affaires. » Son objectif est de réussir 
sa formation d’ambulancier, d’avoir un 
salaire et un toit, mais il doit attendre le 
prochain recrutement, sans doute pas 
avant mars prochain ? Un référent à Pôle 
Emploi le suit.

Sa fatigue est double : physique « car 
quand on est dehors, on subit toutes 
sortes de nuisances (pas de matelas, 
vols…), morale « celle de ne pas savoir 
de quoi demain sera fait ».

Il voit dans l’Accueil de Jour « un struc-
ture plus utile que toutes celles qui font 
de la figuration. »

Bernard MOUILLON
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MERCI
LE SYNEG EQUIPE LE FOYER
LE SYNDICAT NATIONAL 
DE L’ÉQUIPEMENT DES 

GRANDES CUISINES (SYNEG), mais plus 
spécialement les sociétés ADVENTYS, 
CHARVET, SANTOS, DYNAMIC, TELLIER, 
SOCAMEL, TOURNUS EQUIPEMENT et 
WINTERHALTER ont largement contribué 
en offrant du matériel, en soutenant par 
des dons financiers, de compétences et 
de conseils pour équiper la cuisine centrale 
qui réalise 800 repas chaque jour pour les 
personnes sans-abri. Nous remercions le 
Président et les membres du SYNEG pour 
leur visite du 21 septembre à l’occasion 
de leur Conseil d’Administration, durant 
laquelle ils ont pu mieux connaître nos 
missions et faire un détour par la cuisine !

F O N D A T I O N 
EIFFAGE

LE P.E.R.L.E : UNE SALLE DE FORMATION 
POUR TOUS
Le Parcours Evolutif de Retour vers le Loge-
ment par l’Emploi (P.E.R.L.E), depuis sa 
mise en place a su faire ses preuves par 
ses résultats et par la diversité des soutiens 
financiers.
La Fondation Eiffage a répondu favora-
blement pour soutenir le dispositif P.E.R.L.E 
pour la réalisation de travaux pour la salle 
de formation.

Ce projet permettra d’améliorer les condi-
tions d’accueil des participants et d’amé-
nager un lieu de formation à destination 
des bénéficiaires des dispositifs d’inser-
tion professionnelle de l’association, en 
réalisant des travaux de mise aux normes 
pour caractériser ce lieu en établissement 
recevant du public et de le rendre acces-
sible à tous, notamment, aux personnes à 
mobilité réduite.

FONDS GROUPE SEB
Soutien exceptionnel du FONDS 
GROUPE SEB, pour les familles des 
différentes structures de l’associa-

tion, par des produits électroménager et 
des ustensiles de cuisine. Dons utilisés et 
fortement appréciés chaque jour par les 
personnes que nous accueillons !

FONDATION JM 
BRUNEAU
Grâce à l’aide de la 

FONDATION JM. BRUNEAU, plusieurs 
services du FOYER, notamment le Pôle 
Accompagnement Renforcé, l’AGAPE, le 
projet LASOIE et P.E.R.L.E ont pu investir 
dans du mobilier ou du petit électromé-
nager neufs pour améliorer la vie des plus 
fragiles.

COLLECTES, DONS ET MOBILISA-
TION SOLIDAIRES
AMEFA, APAVE, BARCLAYS BANK, 
BIOFORCE, COFELY SERVICES, DEGLON, 
DELOITTE, OL FONDATION, PATA-
GONIA, SHOOZ, CARREFOUR SOLI-
DARITÉ, PHENIX, SCHNEIDER ELECTRIC 
les écoles, les collèges et institutions qui se 
sont mobilisés en organisant des opérations 
de collecte de jouets, vêtements, couches, 
produits d’hygiène au profit des Passagers 
ou en offrant au FOYER du matériel et des 
produits alimentaires.
A ces actions, nous tenons aussi à remer-
cier les collaborateurs de MIROSLAV 
PILON, SANOFI PASTEUR, de STIMULUS 
sans oublier « ÇA ME REGARDE » qui 
ont soutenu LE FOYER soit en mettant leur 
compétence soit en s’engageant le temps 
d’une journée pour donner un coup de 
pinceau, démonter un meuble, visser des 
planches, préparer le pain ou des pizzas 
ou tout simplement pour un tournoi de 
ping-pong et taper dans le ballon pour 
le plus grand bonheur des petits comme 
des grands !

Nous tenons à remercier tous ceux 
qui se sont impliqués dans cet élan de 
générosité, Fondations, Entreprises, 
salariés et bénévoles.
Merci à tous. n

Tiang GIRARD
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Au FOYER, ces notions de per-
sévérance, d’apprivoisement ne 
conviennent pas forcément à notre 
public. Dans une telle situation, nos 
résidents auraient souvent tendance 
à dire « encore un qui ne m’écoute 
pas… Vous avez vu je vous l’avais bien 
dit, je n’y arrive pas ! ». C’est pour cela 
que les animaux de La Chardonnière 
doivent renvoyer de l’affection de 
manière gratuite. Sentir le chien venir 
se blottir contre leurs pieds les étonne. 
On entend souvent « vous avez vu, il 
n’a pas peur de moi, il est venu me 
voir ! ».

La médiation animale au FOYER 
permet avant tout d’accepter de rece-
voir de la tendresse et ainsi de travail-
ler sur ses propres sentiments.

Beaucoup de Passagers ont pour 
habitude de mettre à distance ceux 

qu’ils respectent et qu’ils aiment. L’ani-
mal va à l’encontre de ce fonction-
nement. Sans rien avoir demandé, 
le résident va se retrouver face à 
un chien ou un chat qui attend des 
caresses !

L’animal va permettre également de 
canaliser les sentiments. Nous avons 
souvent vu des résidents caresser 
le chien après s’être mis en colère. 
L’animal va apaiser en apportant une 
présence rassurante.

Les professionnels de la Berge-
rie nous ont apporté une véritable 
ouverture d’esprit sur nos manières 
de penser l‘accompagnement. Ces 
formes différentes de travail social 
nous poussent à sortir de nos bureaux, 
à oser la rencontre dans un cadre que 
nous ne maîtrisons pas, à travailler 
avec tout ce qui est « la vie ».

Enfin nous avons pu échanger à 
plusieurs reprises avec Guy GILBERT. 
Le soir nous avons été invités à parta-
ger une messe à ses côtés. Ces ren-
contres extra-ordinaires nous révèlent 
l’importance de parler dans nos institu-
tions de la spiritualité. Cette spiritualité 
qui dépasse même les religions : par-
ler ensemble de ce que chacun croit, 
de ce qui nous anime… Guy nous a 
invités également à travailler sur la 
relecture des parcours de vie et des 
accompagnements que nous faisons 
au quotidien.

Pour l’équipe de La Chardonnière 
cette visite ouvre des perspectives de 
travail et de réflexion : La Bergerie du 
Faucon nous pousse à repenser nos 
pratiques et surtout à mettre « la vie » 
au centre de notre travail. n

Camille BOUVIER

Au moment de la fermeture de 
l’Hôpital de l’Antiquaille en 
2003, se pose la question 
de l’avenir des bâtiments 

occupés autrefois par le couvent des 
Visitandines. C’est là que la tradition 
situe le « Cachot de saint Pothin », 
un lieu où l’on vénère la mémoire 
des martyrs chrétiens lyonnais depuis 
quatre siècles et où une crypte déco-
rée de mosaïques fut construite fin 
XIXe siècle en leur honneur.

L’association ECCLY (Espace 
Culturel du Christianisme à Lyon), 

créée par le Père Emmanuel PAYEN, 
l’historien Émile VISSEAUX et le 
sénateur Jacques MOULINIER sous 
le patronage du Cardinal Philippe 
BARBARIN, Archevêque de Lyon, a réa-
lisé dans cet endroit un espace destiné 
à mettre en valeur les origines du chris-
tianisme en Gaule, moment important 
des premiers siècles de la ville.

L’ANTIQUAILLE-ECCLY complète le 
riche équipement de la colline de 
Fourvière marqué par les origines gallo-
romaines de LYON (Musée de la civili-
sation gallo-romaine, ruines du théâtre, 
de l’odéon, du temple, des aqueducs, 
des voies romaines…) par un nouvel 
ensemble culturel dédié au christia-
nisme à proximité de la basilique et du 
Musée d’Art Religieux de Fourvière, et 
à quelques pas de la maison de Pauline 
JARICOT (maison de Lorette). Ce nouvel 
espace met en valeur ce site symbo-
lique magnifiquement restauré et classé 
monument historique. Il propose égale-
ment un parcours consacré à l’histoire 
du christianisme jusqu’au XVIe siècle 

dans 15 salles avec une présentation 
utilisant les dernières techniques de la 
muséographie : films, écrans tactiles, 
cartes sonorisées, tables lumineuses, 
mise en scène théâtrale… Des confé-
rences, les jeudis de l’Antiquaille, sur 
l’histoire du christianisme et des exposi-
tions temporaires sont également orga-
nisées dans cet espace culturel.

Cet espace est un lieu culturel et se 
propose d’accueillir tout public, de tout 
âge. Les visites sont libres. Mais, à la 
demande, sont proposées des visites 
guidées et des fiches de parcours pour 
les enfants de 8/10 ans, 10/12 ans, 
les élèves de 6ème et, bientôt, pour 
les élèves de 5ème ainsi qu’un atelier 
mosaïque pour les 6/12 ans. n

Pierre TRICOU

L’ANTIQUAILLE
ESPACE CULTUREL DU CHRISTIANISME À LYON

« Les trois gloires de Lyon, 
avoir été en l’espace de 
deux siècles : une colonne 
de l’empire romain, la 
cellule initiale de la nation 
française et le premier foyer 
du christianisme en Gaule »

Édouard HERRIOT (1872-1957),

Maire de LYON de 1905 à 1957

Extraits du discours prononcé lors de 
l’inauguration du théâtre antique de 
Fourvière (29 juin 1946)

➔
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Il montre le fossé qui s’est creusé 
entre les intuitions des Pères de 
l’Europe, notamment Robert 
SCHUMAN, Konrad ADE-

NAUER et Alcide de GASPERI qu’il 
cite abondamment et qu’il qualifie 
de « hérauts de la paix et prophètes 
de l’avenir ». Leur message et leurs 
actions concrètes sont plus que jamais 
d’actualité, et permettent d’ « actua-
liser l’idée d’Europe ». Il s’agit de 
répondre au défi de renouveler les 
traditions humanistes de l’Europe. Pour 
cela, le pape invite d’abord à réfléchir 
aux racines de l’Europe qu’il nomme 
« une famille de peuples ». Il n’entre 
pas dans le débat sur les racines 
chrétiennes, formule qu’il n’utilise pas, 
pour aller au-delà, pour insister au 
contraire sur la diversité culturelle 
de l’Europe, depuis toujours : « les 
racines de nos peuples, les racines 
de l’Europe se sont consolidées au 
cours de son histoire du fait qu’elle a 
appris à intégrer dans une synthèse 
toujours neuve les cultures les plus 
diverses et sans lien apparent entre 
elles. L’identité européenne est, et a 
toujours été, une identité dynamique 
et multiculturelle. » Mais l’Église a une 
mission pour « contribuer à la renais-
sance d’une Europe affaiblie », celle 
de verser « l’eau pure de l’Évangile » 
sur les « racines de l’Europe ».

L’avenir de l’Europe se situe donc 
dans le dialogue, dans de « nou-
velles synthèses », dans l’ouverture, 
dans la rencontre des civilisations 
et des peuples. Mais cet avenir ne 
peut pas se construire sans l’apport 
et la mobilisation des jeunes qui se 
trouvent aujourd’hui marqués par le 
chômage, la précarité, le sous-emploi. 
Reprenant sa critique du libéralisme 
et de la finance internationale déjà 
exprimée dans l’encyclique Laudato 
Sí et dans son discours aux Mouve-
ments populaires à SANTA CRUZ DE 
LA SIERRA, le 9 juillet 2015, le pape 

appelle à la mise en œuvre d’un sys-
tème économique équilibré, du type 
de « l’économie sociale de marché » 
qui avait été réalisée dans les années 
1950 sous l’impulsion des démocrates 
chrétiens allemands. Il invite ainsi à 
« passer d’une économie, qui vise au 
revenu et au profit […] à une économie 
sociale qui investit dans les personnes 
en créant des postes de travail et de 
la qualification. »

François termine son intervention 
en exprimant sur le modèle de Mar-
tin LUTHER KING, un rêve : « je rêve 
d’un nouvel humanisme européen », le 
rêve d’une Europe qui respecte la vie, 
secourt le pauvre, accueille « celui qui 
n’a plus rien et demande un refuge », 
qui valorise les personnes âgées, où 
les jeunes et les familles aient leur 
place, « qui promeut les droits de 
chacun sans oublier les devoirs envers 
tous. »

Par ce discours, François se situe 
dans la continuité de ses prédéces-
seurs qui tous, depuis Pie XII, ont 
exprimé leur soutien à la construc-
tion d’une Europe unie. Celle-ci est 
une nécessité impérieuse dans un 
contexte général qui n’est pas moins 
préoccupant que celui de la fin de la 
Deuxième Guerre mondiale et de la 
Guerre froide : Paix et Solidarité sont 
les objectifs majeurs de l’Union, hier 
comme aujourd’hui. Mais à travers 
sa définition de l’identité de l’Europe 
fondée sur des cultures multiples mais 
où l’Église doit jouer pleinement son 
rôle d’évangélisatrice dans un esprit 
de service, et de l’Europe comme 
famille de peuples sans utiliser le mot 
État, le pape ouvre des voies nouvelles 
pour affronter un temps de tempêtes. 
Reste à savoir ce que ses auditeurs, 
les plus hauts responsables politiques 
européens, ont retenu. n

Jean-Dominique DURAND
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POUR UNE EUROPE PLUS HUMAINE

Le 6 mai dernier, le pape François 
a prononcé un important discours 
sur l’Europe, alors qu’il recevait 
le prestigieux Prix Charlemagne 
qui reconnaît l’action d’une 
personnalité en faveur de l’unité 
européenne. Il s’agissait pour 
le pape d’appeler l’Europe à 
un sursaut, alors qu’il la voit en 
déclin, fatiguée, repliée sur elle-
même, une Europe « en train de 
se retrancher ».

Il l’interpelle pour la secouer : 
« Que t’est-il arrivé, Europe 
humaniste, paladin des droits 
de l’homme, de la démocratie 
et de la liberté ? Que t’est-il 
arrivé, Europe terre de poètes, 
de philosophes, d’artistes, de 
musiciens, d’hommes de lettres ? 
Que t’est-il arrivé, Europe mère 
de peuples et de nations, mère 
de grands hommes et de grandes 
femmes qui ont su défendre et 
donner leur vie pour la dignité 
de leurs frères ? »

➔
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Je désire vous faire part de 
quelques réflexions qui montrent 
que ce qu’on appelle pauvreté 
fait parfois plus référence à la 

pauvreté intellectuelle qu’à l’absence 
relative de finances. En ce qui me 
concerne j’ai connu les deux à la fois.

Le 3 septembre 1944, mon père 
fut arrêté par un comité de quartier, 
jeté en cellule à Montluc où il passa 
soixante-quatre jours. Pourquoi cela ? 
Gérants d’un magasin des Docks 
Lyonnais nous occupions un logement 

de fonction de 100 m2. Il avait fait 
du marché noir, reçu des clients alle-
mands et professé des opinions peu 
résistantes… Chaque jour, à Montluc 
on venait chercher les prisonniers 
pour les exécuter sommairement à la 
DOUA, mon père en réchappa.

Ma mère devenue seule à la tête 
d’une famille de quatre enfants dut 
faire face. Une cousine institutrice mit 
à notre disposition son logement de 
fonction qu’elle n’occupait pas, en 
banlieue. Puis nous en fûmes expulsés 
et d’anciens clients nous offrirent une 
pièce de 16 m2 et ce fut là que le pri-
sonnier réapparut, muni d’une interdic-
tion de séjour. La directrice de l’école 
où nous avions séjourné indûment 
nous mit en contact avec les parents 
de l’une de ses élèves qui quittaient 
la région pour LILLE. Ainsi, nous nous 
retrouvâmes dans une maisonnette 
Castor de 8m x 4m, au milieu d’un 
jardin non entretenu qui devint promp-
tement un vrai garde-manger avec 
l’apport d’œufs de notre poulailler et 
de lapins de nos clapiers. Courageu-
sement notre père avait accepté toutes 
sortes de travaux : abattage d’arbres à 
BOURGOIN, fabrication de sachets 

de dragées, tandis que ma mère cou-
sait, de nuit, de petits manteaux pour 
une maison de confection. Le loyer 
exigé de nous était abusif, vingt fois 
le prix réglementaire.

Malgré ces difficultés j’ai poursuivi 
des études secondaires. D’excellent 
élève du primaire, j’étais devenu retar-
dataire par le manque de livres ; je 
me raccrochais à ma seule matière 
forte, l’espagnol. Six ans après ma 
terminale, j’étais agrégé et l’époux 
d’une autre agrégée, presque aussi 
mal logée que nous. C’est alors que 
j’ai découvert que j’étais inculte ne 
connaissant guère que ma spécialité, 
l’espagnol. Je dois à Georges BELLE-
VILLE d’avoir acquis d’autres richesses 
culturelles, et aussi religieuses car, 
pendant la période de nos malheurs, 
j’avais abandonné toute pratique, 
c’est aussi ça la pauvreté. BELLEVILLE 
a illuminé notre foyer, est devenu 
« l’oncle Georges » pour notre nichée 
et, en ce qui me concerne, m’a éveillé 
à l’humain car ce que la famille avait 
enduré n’avait pas attendri mon cœur.

Pour moi, le premier luxe c’est 
l’espace. n

C. V [Extraits]

[HISTOIRE DU FOYER]

TEMOIGNAGE
« IL FUT MON MAITRE… »

Un lecteur fait part de ses souvenirs 
à l’Arche. Jeune professeur de 
25 ans, il a enseigné à LYON 
dans le même lycée que Georges 
BELLEVILLE* alors âgé de 49 
ans. Il raconte, dans un autre 
courrier, que BELLEVILLE avait 
institué, hors lycée, un repas 
amical chaque semaine entre 
collègues où l’on échangeait des 
propos intéressants, en particulier 
sur la culture.

A.P.

➔

* Georges BELLEVILLE (1912-1995), professeur de lettres dans les écoles normales d’Albertville et de Lyon, il termina sa 
carrière comme professeur de philosophie au lycée des Minimes de LYON. En 1950, en collaboration avec Gabriel 
ROSSET, il fondera LE FOYER. Bien avant la fin de sa carrière d’enseignant, Georges BELLEVILLE avait décidé de consacrer 
sa retraite au sacerdoce. Il fut ordonné prêtre à LYON en 1971.

Georges BELLEVILLE

C’était le 21 septembre 1974. Mère Teresa, canonisée le 5 septembre 
2016 à Rome, est venue honorer les sans-abri de Lyon, de sa visite.

Elle s’est montrée très intéressée par les différentes activités de la maison, 
posant beaucoup de questions.

Comprenant que LE FOYER accueillait les plus miséreux, elle s’est expri-
mée très personnellement : « C’est comme cela, par eux, par la charité 
qu’on a pour eux, que Jésus-Christ vient dans le monde ». n

AP

UNE SAINTE DE 
PASSAGE AU FOYER



Le goût qui nous fait savourer ce 
qui est beau, rejeter ce qui est 
laid peut s’entretenir ou se dépra-
ver. On forme le goût des enfants 

en les rendant attentifs à la beauté 
de ce qui les entoure. Pareils aux 
fleuves qui arrosaient le paradis ter-
restre, trois grands fleuves de beauté 
rafraîchissent la vie. Le premier est 
celui des beautés de la création. Il est 
un autre fleuve de beauté, celui des 
chefs-d’œuvre humains : les poètes, les 

musiciens, les peintres, les sculpteurs, 
les architectes, tous les artistes ont 
une langue qu’il faut apprendre pour 
comprendre leurs œuvres. Il faut une 
initiation pour goûter les chefs-d’œuvre 
de l’art. Nous devons l’acquérir pour 
ensuite guider les enfants. Il faut pour 
cela un effort comme pour conquérir 
la Beauté de la Montagne. Dans un 
voyage nos connaissances géogra-
phiques, géologiques nous aident à 
goûter la beauté des paysages. Un 
peu de science éloigne de la beauté 
(en faisant écran entre elle et nous), 
mais beaucoup nous y ramène (en l’il-
luminant des clartés de l’intelligence). 
Enfin, il est un autre fleuve de beauté 

qui descend des plus hautes cimes de 
l’âme humaine : l’héroïsme et la sain-
teté. Dans ces régions une formation 
est aussi nécessaire, qui s’acquiert 
par la lecture et par l’exercice de la 
charité. L’admiration nous fait entrer 
dans la beauté de ces vies sublimes 
et embellit la nôtre des lumières qu’elle 
en reçoit.

Il faut apprendre à l’enfant l’art de 
regarder, de découvrir, de penser, de 
lire, d’écrire, de dessiner, de chanter, 
de jouer d’un instrument, l’art de vivre 
enfin (savoir-vivre et vie intérieure). 
Même si l’enfant n’arrive pas à bien 
jouer du violon, le peu qu’il aura 
appris lui fera mieux sentir la distance 
qui le sépare du virtuose et augmen-
tera sa capacité d’admiration. La 
vraie culture augmente en nous cette 
capacité, prodigieusement.

A un monde qui manque de poésie, 
il faudrait des paysans poètes et des 
ouvriers poètes, des ingénieurs poètes 
et des savants poètes comme PASCAL 
et TERMIER, des architectes poètes, 
des chefs d’Etat poètes mais, par-
dessus tout, des instituteurs poètes 
capables de faire découvrir à leurs 
élèves la poésie de la Création, de 
l’art et de la vie intérieure, après avoir 
été touchés eux-mêmes par la beauté 
des enfants.

Aimez les enfants qui vous sont 
confiés, aimez-les tels qu’ils sont (ne 
leur dites pas). Si vous les aimez 
en cherchant à leur faire du bien, ils 
le sentiront et vous vivrez avec eux 
l’Evangile. C’est là le conseil que me 
donnait chaque fois que je lui parlais 
de mes difficultés d’enseignant, un 
prêtre vénéré. n

Gabriel ROSSET  
S’adressant aux moniteurs éducateurs 

de la cité de La Rochette - 1972

➔ EN OFFRANT 
VOTRE TEMPS

Devenir bénévole, c’est être acteur de la lutte 
contre l’exclusion tout en rejoignant une équipe 
dynamique et engagée pour :

n L’Accueil de Jour
n L’accueil du soir
n Le soutien scolaire
n La santé
n Les Bric à Brac
n L’animation
n Le transport et la collecte des dons
n Le vestiaire
n L’administration
n La communication
n La participation aux manifestations
n Etc…

Vous pouvez soutenir LE FOYER NOTRE-DAME DES SANS-ABRI par :

n Un chèque, un prélèvement automatique,

n Un don au titre de l’ISF

n  Un contrat d’assurance vie en souscrivant une assurance vie dont le bénéficiaire est LE 
FOYER NOTRE-DAME DES SANS-ABRI.

n  Un legs, une donation, pour aider LE FOYER à construire des projets à long terme. 
Association reconnue d’utilité publique LE FOYER peut recevoir tous les legs et donations 
(actions, bijoux, immobiliers, mobiliers, etc) en bénéficiant d’une exonération totale 
des droits de succession. Demandez la documentation du FOYER ou renseignez-vous 
auprès de votre notaire.

Votre réduction fiscale :

n Particuliers, votre réduction fiscale :
Si vous êtes imposable, défiscalisation jusqu’à 75 % de votre don dans la limite de 530 euros. 
Au-delà, réduction d’impôt de 66 % dans la limite de 20 % de votre revenu imposable, avec 
la possibilité de report de l’excédent sur 5 ans.
Un reçu fiscal vous sera adressé au début de l’année suivante.
Exemple : un don de 100 euros, ne vous en coûtera, après déduction fiscale, que 25 euros.

n Sociétés, votre réduction fiscale :
Les dons au FOYER NOTRE-DAME DE SANS-ABRI donnent droit à une réduction de l’impôt 
sur les sociétés à hauteur de 60 % du montant du don dans la limite de 5 pour 1 000 du chiffre 
d’affaires, avec la possibilité de report de l’excédent sur 5 ans.

LE SAVIEZ-VOUS ?

n  Accueillir en journée 
une personne : 
15 E / jour

n  Héberger 
une personne : 
30 E / jour

n  Insérer un jeune : 
45 E / jour

n  Offrir 13 repas : 
60 E

➔

Pour les nouveaux arrivants et les 
bénévoles en activité, une réunion 
d’information et d’orientation a lieu tous 
les mercredis soir de 17h30 à 19h 
au FOYER Lyon 7e, et à la demande au 
FOYER de Villefranche-sur-Saône.

Elle se déroule en deux temps : réunion 
de présentation de l’association puis une 
rencontre individuelle.

Le Pôle Bénévoles vous fera découvrir 
toutes les possibilités de bénévolat au FOYER 
et vous guidera dans le choix de votre enga-
gement en fonction des besoins du FOYER, 
de vos disponibilités et de vos envies.

➔ Contact : 
 benevolat@fndsa.org
 Tél. 04 72 76 73 53 
 ou 04 72 76 73 85
 Site internet : www.fndsa.org

AUBERGE DES FAMILLES – PHOTO FABRICE JANNIER

AGIR POUR LE BIEN-ÊTRE DES PERSONNES SANS ABRI

➔ GRÂCE À VOS DONS 

Réduction d’ISF (Loi TEPA)
Tout don versé au profit des Ateliers et Chantiers d’Insertion du FOYER est déductible de 
votre ISF à hauteur de 75 % du montant don, dans la limite d’une réduction d’impôt de 
50.000 euros.
Note : cette réduction ne se cumule pas pour les mêmes versements avec la réduction d’impôt sur le revenu. Mais il 
est possible d’utiliser chacun de ces dispositifs pour des dons différents.

SPIRITUALITE / CULTURE

Besoin d’information ?
Contactez le Service don :
Tél. 04 72 76 73 53 ou 04 72 76 73 56
Mail : donateurs@fndsa.org
Site internet : www.fndsa.org

➔

22 L’ARCHE SOUS L’ARC EN CIEL - SEPTEMBRE 2016

LES ENFANTS ONT UN VÉRITABLE 
APPÉTIT DE BEAUTÉ

Les enfants ont un véritable 
appétit de beauté. Ils voient 
toutes choses sous un éclairage 
charmant. « Qu’est-ce qu’un 
canard ? », un enfant de six ans 
répond : « C’est ce qui rend plus 
jolie la mare »…

➔
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Coupon à retourner au FOYER NOTRE-DAME DES SANS-ABRI / 3, RUE PERE CHEVRIER / 69361 LYON CEDEX 07

VOUS POUVEZ EFFECTUER UN DON EN LIGNE , SUR LE SITE INTERNET DU FOYER : WWW. FNDSA. ORG
Conformément à la loi Informatique et Libertés du 6 janvier 1978, vous disposez d’un droit d’accès, suppression et rectification aux données personnelles vous concernant qui figurent dans nos fichiers. Les informations vous concernant ne sont pas communiquées à un tiers.

LE FOYER NOTRE-DAME DES SANS-ABRI est une association reconnue d’utilité publique. TOUT DON AU FOYER bénéficie d’une réduction d’impôt 
sur le revenu égale à 75 % du montant du don, dans la limite de 530 euros. Au-delà, réduction d’impôt de 66 %, dans la limite de 20 % du revenu 
imposable. L’excédent est reportable sur les cinq années suivantes. Voir au dos pour toute information complémentaire.

ACCORD DE DON RÉGULIER 
MANDAT DE PRÉLÈVEMENT AUTOMATIQUE SEPA

Fait à : ______________ le : __________ Signature :

 J’autorise LE FOYER NOTRE-DAME DES SANS-ABRI - 3, RUE PÈRE CHEVRIER 
69361 LYON Cedex 07 à envoyer des instructions à ma banque pour débiter mon 
compte conformément aux instructions données sur ce mandat. Je bénéficie du droit 
d’être remboursé par ma banque selon les conditions décrites dans la convention 
que j’ai passée avec elle. Une demande de remboursement doit être présentée 
dans les 8 semaines suivant la date de débit de votre compte pour un prélèvement 
autorisé. Toute demande d’annulation doit être adressée au FOYER.

Merci de joindre un RIB ou un RIP  N°ICS : FR17ZZZ227072

MENSUALITÉ A PRÉLEVER

 20 e  40 e  60 e Autre ______________ e

COORDONNÉES DE MON COMPTE BANCAIRE

Numéro international d’identification bancaire (IBAN) :

Code international d’identification de ma banque (BIC) :

  Je souhaite aider financièrement LE FOYER : 

– ci-joint chèque de _____________ e

  Je suis intéressé par une activité bénévole dans l’acti-
vité suivante :

____________________________________________________

  Je souhaite m’abonner ou me réabonner 
(10 e pour 4 numéros).

  Je souhaite recevoir une information sur les legs, 
donations, et assurances-vie au profit du FOYER

Mme, Mlle, M, ________________________________________
Prénom : _________________________________________
Année de naissance : __________________________________
Adresse : _____________________________________________
_____________________________________________________
Code Postal : ___________ Ville : ________________________
Tél. Bureau : _______________________________________
Tél. Domicile : ______________________________________
E-mail : _____________________________________________
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LE FOYER NOTRE-DAME DES SANS-ABRI reçoit tous les soirs, de manière inconditionnelle, jusqu’à 1 000 personnes dans ses différents sites. 
Aidez-nous à les accueillir, héberger, accompagner et insérer : grâce à vous, ils ne seront pas sans foyer.

24, rue Salomon de Rothschild - 92288 Suresnes - FRANCE
Tél. : +33 (0)1 57 32 87 00 / Fax : +33 (0)1 57 32 87 87
Web : www.carrenoir.com
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